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CARNETDENOTES
La réponse du président Wilson au
gouvernement alle mand , en date du.
zz3 octobre, a posé nettement la ques¬
tion des Hohenzollern, et marqué son
importance decisive pour la conclusion
de la paix : all ne semble pas que_
I' on ait atteint le cceur de la difficulté
aclueilc, répliquait l' éminent homme
d'Etat, a I'annonce de changements
constitutionnels survenus en Allema-
gne. . . 11 est evident que le pouvoir
qua le roi de Prusse de contröler la
politique de I'Empire n'est pas affai -
bli. »
Oui, c'est bien la le cceur de la dif¬
ficulté. La fin de la suprematie des
Hohenzollern et de la Prusse enAlle-
magne est la dernière condition d'une
paix prochaine, d'une paix assurée,
de la paix du droit qui permettra
vruimcnt l' établissement de la Société
des Nations.
Le prince Max de Bade , en deman¬
dant que l'on laisse d la nouvelle
Alltmagne au moins le temps de réa-
liser les réjormes qu'elle promet sous
la pression de notre victoire, a declare :
« Nous ne devons pas, pour faire plai-
sir a l'étranger ou pour surmonter les
difficultés du moment,- adopter des
formes gouvernan. ntales derrière
lesquelles il n'y ail pas noire forte
conviction inferieure, qui ne répon-
dent pas a notre caractère, a noire
hisloire ». Soit ; nous ne prétendons
pas dieter aux Allemands leurs for¬
mes gouvernement ales, encore que
les vues révolutionnaires plairaient le
mienxaux fils de 8g que nous enten¬
dons ctre. Nous ne prétendons pas
non plus qiïun pays puisse se trans-
f? rmer subitement, complètement et
définilivement, comme par un coup de
baguette magique.
Mais il nous Jaut autre chose que
des promesses ; il nous Jaut, indépen-
darnrnent des restitutions ei des repa¬
rations qui nous sont dues, une sanc¬
tion pour le passé et un gage pour
I'avenir. La chute des Hohenzollern
sera l'un et I'autre d'une f agon suffi-
samment éclatante pour nous donner
la satisfaction immediate a laquelle
nous aeons droit. A ceprix seal, VAl¬
lemagne pourra obtenir le crédit
qu'elle sollicite,et, pour parler le lan-
gage du président Wilson, «prendre
place autour de la table de la paix »
et bénéficcier « de Injustice impart, iale
qui donner a satisfaction aux droits
des différents peuples doni les fortunes
sont en jeu. n

* *
Cette solution s'impose d'autant
plus que Gaillaume 11 a beau s'effa-
cer maintenant derrière un gouver¬
nement soi-disant constitutional, nous
ne pourrons jamais croire a sa sincé-
rité. Nos oreiiles résonnent encore des
eclats de son discours arrogant et
moyendgeux de juin dernier oil il
s' est chargé lui-même de la plus
lonrde responsabilité dans cette guerre
et oil il a dévoilé son rêve insensc de
domination universelle. Quand bien
même il descendrait maintenant a la
plus grande platitude, nous ne le croi-
rions pas, nous rappelant que I'his-

tés qu'il saluait avee joie « une assem¬
blee sortie de I' election populaire gé¬
nérale et appeléc d faire avec lui une
constitution qui formera une nouvelle
ere dans I'histoire de la Prusse et de
VAllemagne. » Les Hohenzollern pa-
raissaient done bien rnatés par le mou¬
vement populaire. Or, le n novembre
suivant, l'Assemblee nationale était
dissoute par les troupes prussiennes
qui allaient ensuite pourchasser les
libêraux jusqtte dans VAllemagne du
Sud — et moins de quinze ans après ,
Bismarck était président du conseil de
Guillaume 1', le successeur de Frêdé-
ric-Guillaume, etproclamait dans son
programme de 1862 : « Les grandes
questions d'ii présent ne seront pas
décidées par des discours et des dèci-
sionr de maforitê — cc qui fut ia
grande Jaute de 1S48 etiSjg —niais
par le fer e t par le sang. »
On suit avec quel éclat Guillaume I"
devait par ces moyens racheter le li¬
béralisme occasionnel de Frédéric-
Guillaume et venger celui-ci de ses
humiliations. Nous ne voulons pas,
pour la paix du monde, que Gaillau¬
me II ni aacun des siens aient ja¬
mais a se venger du temps présent ; il
fautles désarmer une fiois pour toutes,
Les Allemands que le président
Wilson place entre cette alternative
ou la capitulation sans conditions,
ceux qui se souviennent de leur passé
et veulent sincèrement rechercher a
deux généralions en arrière leurs di¬
rectives morales, doivent finir par
comprendre que c'est leur intérêt au-
tant que le notre — et, au train oil
marchent les événements, nous ne dé-
sespérons pas d'apprendre d'un jour
al' autre la déchéance de Guillaume II
et de la Prusse. Alors ce sera la paix.

.A. Ï-A. GHAMBRE

mmim
«présavoiren'condusonmemorablediscours,
la Ghambrea fait a BI.Ciemenceau,«ie
libérateur2,uneovationenthousiaste,

Paris, 5 novembre.
La. salie des seances de la Chambre des Députés
est a'rcMcombie.
M. Ciemenceau a jtigó opporlum do tenir desor-
mais le Parlement au courant dos événements de la
guerre. Tant pis pour le Sénat qui no siègera qu'a-
près-demain, (lest la Chambre qui aura la primeur
do ses communications, mais les sénateurs ne se¬
ront pas jaloux.
ïoutelois les declarations devront être iaites si-
muHanémi ut a la Chambre lranjaises et a la Cham¬
bre des Communes, il laudra attendee jusqu'a è
heures.
M.Deschanel n'en a pas moins ouvort la séance,
&3 heures moins vingt par l'éloge fuuèbre de M.
Poirier de Narcay, depute do la Seine. Encore une
victime de la grippe 1
On adopte ensuite une motion donnant ü Ia Com¬
mission des trayaux publics des pouvoirs d'enquête
pour rechercher les causes de la crise des trans¬
ports.
La Charnbre aceepto ensuite sans débat les modi-
iications apporté'es par le Sénat au projet de toi ten-
dant a assurer plus complètement la repression des
crimes et délits contre ia sftreté intérieurs de
l'Etat,
On vote une proposition de loi eoncernant les
Commissions de réïorme, après avoir entendu des
observations do M.Doisv, du commissaire du gou¬
vernement et du rapporteur, 11.Descbamps.
A ce moment, un grand mouvement se produit,
M.Ciemenceau vient s'asseoir a son banc et la plu¬
part des députés, restés dans les couloirs, entrent
en séance.
II. Deschanel prend la parole au milieu dos ap-
plaudissements de la Chambre.
« Après la Bulgarie, dit-ib api'ès la Turquie, l'Au-

toire des rois de Prusse est trop jé- ! tricheAongrie.LësItaliens sont aTrente et a Trieste.»
conde en pareils et inquiétants revire- ! Lesdéputésselèventet, se tournantvers^ loge1 ï ; diplomatiqueousetrouvent1ambassadeurdItalië
Tnenis. ï et ]0ministrodeSerbie,se livrentiiunemanifesta-
Max cle Bade a cru pouvoir dire en j lionenthousiaste,ElloredoublelorsqueM.Dcscha-
parlant cle I'evolution aciuelle del' Al- *1"1
lemagne : « Nous n' avons qua remon-
terd deux generations en arrière pour
trouver toutes les directives morales
nécessaires pour ce nouveau développe-
ment ». C'est sans doute faire beau-
coup d'honneur aux AUcmands d'au-
jourd'hui que de comparer le mouve¬
ment actuel a celui qui agita leur
pays eniSjS, mais acceptons cc rap¬
prochement ; il offrc en ce qui con-
eerne les Hohenzollern une logon sa-
lutaire.
On sait qa'a la suite des famenses
journées de fiêvrier qui amcncrent la
chute de Louis-Philippe, la révointion
gagna d'abord VAllemagne du Sad
oü le Comité démocratique de Hei¬
delberg prevoqua la réunion du Par¬
lement de Francfort, puis la Prusse
cü les émeutes de Berlin obligèrent le
roi Frédéric-Guillaume a convoquer
une assemblee nationale pour s'enten¬
dre avec celle dn Sud. Dans ce péril
extréme, L rédéric-Guillaume se fit
tout petit, comme Guillaume II ac-
tuellement — et comme actueilement
également, les partis les plus opposes
serriblaient se faire un plaisir d'humi-
lier le souver ain qui ne soufjluit mot.
Tandis que les révolutionnaires le
comparaient a Néron , M. de Bodel-
schwingh, chef du gouvernement
qu'ils avaient renversé, ie traitait de
saltjmbanque. La haine populaire se
proposait pour but « l'avilissement du
roi )>, raconte un contemporain.
Le 22 mai 1848, le roi ouvrait
YAssemblée nationale, en un geste
que Guillaume 11 serait sans doute
maintenant prêl a renouveler, avec
ton goüt emphatique des reconslitu-
tions historj,aues, el disgil au# déou-

a été expédié hier soir au président Wilson qui, s'il
l'approuve, le fora connaitre au « gouvernement
imperial démocratique. »
Une explosion.de rire salue ces dernières paroles.
On rit encore quand M. Ciemenceau dit que l'em-
pereur d'Aliomagne pcurra connaitre los conditions,
de eet armistice en s'adressant au maréehal Foch.
L'esprit dans lequel il est coneu est iden-
tique A celui qui a inspire les trols autres.
11.Francois Fournier : Nous l'espérons un peu
plus accentué.
La suite du discours a particulièrement impres-
sionné les auditeurs.
Quand M. Ciemenceau a rappelé qu'il était lo der¬
nier survivant des protestataires contre le démem-
brement de 1'Alsace-Lorraine.
M."Simyan a crié : « Est ce le dernier survivant
qui nous la rendra 1»
L'hommage it Gambetta, a Scheurer-Kestner,
ICussa causé une trés vive impression, ainsi que
les atiirmalions : « Kous restsrons lidéles a nos
allies dans la paix comme dans la guerre. »
M. Clémenceau a superbemont conclu ainsi : ° Qui
nous demande d'étre unis ?La Palrie e!Ie-mèmedans
la grande croisade humanUairo ou d'ailleurs, nous
ne scrons pas seuis. Jo voudrais que nous nous pro-
mettions d'êtro irères et que, modifiant un peu
l'ancienne formule, si l'on vous demande : « Qui
vous a inspire cetto parole » nous répondions : « La
Franco lo veut I La France le veut 1»
Au moment oü le président du Conseil regagno Ie
banc des ministres, les députés se lèvent d'un élan
unamme. Des acclamations sans iin retentissent,
tandis que de nombreuses mains se tendent vers ie
tnomphateur. L'affichago des discours do MM.Des¬
chanel, Pichon, Clémenceau est vot.ét
Seul, Raffin-Dugons a levc, la main contre.
MM.Mayeras et Renandel oussent bien voulu in¬
terpeller, 'mais leurs interpellations sont ajournées
par une énorme majorité.
La Chambre siégera domain. Th.Henry.
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AVEG L'AUTRICHE

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
1 Saveiüe de la débècle
L'iiiëiilileiretraitemtoutlifrontliMie
FRONT FRANCAIS

5 Novembre, 14 heures. — Les st/ccés rêpé-
tés de nos troupos ont contraint l'ennemi k
effeotuer en plusieurs points du front un nou¬
veau rapli.
Potirsuivant sans re'éoho les arrière-gardes
chargêes de prctéger sa retraito et do retardar
notre avance, nos troupes avec una inlassable
ardour ont ótroitemant maintenu le contact.
Dans la région au ito d-Est de Guise, nous
avons occupé Bergues-sur-Sambre oii 200 civils
ont été délivrés.
Sur tout Is front da la 1" armêe, nous avons
repris ce matin nos attaques et notre progres¬
sion entre le Péron et la Serre. Nous avons
pris lo bois de Les Pargny.
Dans la région au Alord da Sissonne, nous
avons atteint une llgne passant par la sucrerie
de Froidmont, l'Ouest d'Autremencourt, Cui-
rieux, Godolanoourt, et Machecourt. Nos ayant-
gardes progresssnt aopuyées par I'artillerie .
Entre Sissonne et Ch&toau Porcien, r.ous
avons pénétré dans toutes les parties de la po¬
sition Hunding oü l'ennemi tenait encore, for-
cant ses détachements a se replier.
Notre avance est générale entre l'Est de
Saint Quentin-ie-Patit et les lisières de Herpy.

nel 3}oulc : « Les Serbcs sont a Belgrade. »
Leprésident parle du roi Pierre, du prinqe Alexan¬
dre et de leur vaillante armée, des Vougo-Slaves,
des Polonais, des Tchéco-Slovaques qui vont avoir
la liberté. Le salul de M.Deschanel a l'Italie est par¬
ticulièrement vibrant : « Pendant que sonno la clo¬
che du Capitole, nous crions au roi, ii 1'armée, au
pc'upje italien ; « 0 Rome ! tu ajoutes a toutes tos
« beautés le triompho de Ia Justice ! »
Quand le silenco rena'it, M. Picbon, ministre des
affaires étrangéres, résumé les grands événements
rëcemment accomplis. La phrase disant : « La
Franco restera l'alliée iidèle de l'Italie » est particu¬
lièrement applaudie, do même que (enumeration
des mesures qui doivent sauvegarder notre pays
dans I'avenir comme dans le présent.
La péroraison qui exalte lo i'öle accompli par la
France dans la defense des droits dos peuples et des
nations oppriméès et qui' ioue la « Patrio sublime »
cause use énorme impression ; mais tout s'efiaca
devant (ovation laite a M. Clémenceau quand il de¬
mande la parole.

DISCOURS DE M. CLÉMENCEAU
La Chambre se léve et le président du Conseil
reste quclques instants sans pouvoir se fairo enten¬
dre. La scene est fort émouvanie. M.Clémenceau ne
dissimulo pas les sentiments qu'il éprouve. Sa voix
tremble, tandis qu'i! exprime sa gratitude.
— Ce que. j'ai *!ait, dit-il, c'est la France qui (a
fait. Ce que jai lait, je no (ai fait que par 'vous.
(Ici queiqucs dénégations saugrenues so iont en-
tendie ii (extréme gauche),
MM.Brizon, Raffiu-Dugens s'agitent et sont désap-
prouvés vivement par Ja plupart de leurs voisius
socialistes.
M.Ciemenceau continue : « Jo me suis servi, pour
le bien du pays, deS moyens d'action quo j'avais it
ma disposition, si c'est un crime, je le revendique
hautcment. »
il. Charles Bernard interrompant : « Vous £tes le
libérateur 1»
Tout lo monde approuvo. M. Ciemenceau donne
lecture des conditions de (armisliceimposé a (Au-
triche par les Allies et quo ccllc-ci a acceptces.
Nous en publions plus loin le toxle.
M.Ciemenceau expiique que les trois directives
sor.t la sécurité pour nos troupes, le mainticn de
! notre suprematie militaire au ras oü los hostilités
scraient reprises, eniin, lo désarmement des en-
nemis au cas oü la mauvaise volonté ou leur man¬
que. de parole provoqueratent la reprise des hosti¬
lités.
M. Ringuier : Et lc rapalriement des prisonniers
civils ?
M, Ciemenceau : Faites-moi (honneur de croire,
M. le depute, que nous ne les avons pas oubliés.
(Applaudissemenls).
M. Ciemenceau annonce ensuite que la conférence
a terminé ses travaux et fixé les termes de (armls-

Yoicile texte qui a été lu, hier, a laChambre:
SUE LES EEQJTO

1. Cessation immediate des hostilités sur
terre. sur mer et dans les airs.
2. Démob lisation générale en Autriche-Hon-
grie et rappel immédiat de toutes les unités
qui opèrent sur lo front de la nier du Nord jus-
qu'k la Suisse. On mainiiendra sur ie terri-
toire de l'Autrichs Hor,gr is, dans des frontièras
spécialenient délimitées, un maximum de 20 |
divisions sur le pied de paix, comme avant la
guerre. La moitié du matérie I d'artillerie ainsi
que les munitions correspo.ndantes ce touia
l'armée qui se trouvent sur les territoirs éva¬
cués par les troupes ausiro liongroises sstont
róunis dans des lecal/tés a fixer par les Allies
et par las Etats Unis, afin de leur être remis.
3. L'év&cuation da tons les terriioires ccci/-
pés da force par l'Autriche-Hoiigrie au com¬
mencement de la guerra et rappel, dans un dé-
te; a fixer par /es commandsmenis allies, des
troupes austrc-hongroises sur une ligne exac-
tement déterminée (suivent des pi'éoisions sur
ceite ligne). Tous les ierritoires óuacués seront
occupss par les troupes des Allies et des Etats-
Unis.
4. LesAl/lés auroni le droit absolu :
a) Da faire circular librement leurs troupes
sur les chemins de far, routes et voies naviga-
b'es du territoirs austro-hongrois et d'em-
ployer les moyens de transport austro-hongrois
nécessaires.
b) D'occuper en Autriche-Hongrie les points
stratégiques qui leur paraissent néoessaires tt
de s'établir sur ces points pour y maintenir
l'ordre.
c) De réquisitionner contre payement en fa¬
veur des armées alliêes, oü quelles se trou¬
vent.
5. Retraite immëdiate dans un dêlai de 15
jours de toutes les troupes altemandes, non
seu/ement du fiont italien des Balkans, mais
de tout le territoirs austro-hongrois. et interne-
ment de toutes les troupes altemandas qui n'au-
ront pas quitté i'Autrichn-Hongrie a nette date.
6. L'administration des provinces óvacuéss
par l'Autriohe Hcngrie sera confiée aux autori¬
tés locales sous le contröle des commandants
de troupes d'occupation.
7. Rnpatriement immédiat, sans réciprocité,
de tous les prisonnisrs de guerre et des ressor-
tissants internés des Etats allies.
Aces conditionss'ajoutentdesconditionsd'or-
dre navalainsi formulóes:

LESCONDITIONSD'OEBRENAVAL
Ï. Arret immédiat des hostilités sur mer et indi¬
cation exacte du stationnement et mouvement des
batiments austro-hongrois. II sera donné connais-
sance aux Etats neutrès que la navigation de la
marine de guerre et marchandc des puissances al¬
liêes est aulorisée dans toutes les eaux territoriales
sans qu'en suite dc ce lait la question de neutralitë
puisse être soulovée.
2. Remise aux Allies et aux Etats-Unïs do 15
sous-marins austro-hongrois qui se trouvent dans
i les caux austro-hongroises ou qui pourraient y
j aborder.
i Demobilisation et désarmement de tons les autres
! sous-marins austro-hongrois qui doivent être placés
! sous le contróle des Allies et des Etats-Unis. Premise
! do trois vaisseaux do ligne, do trois croiseurs ic-
! gers, neuf contre-torpilleurs, un poseur de mines,
six monitors du Danube avec leur armément, leurs
munitions et leurs approvisionnements aux Allies et
aux Etats-Unis, qui auront a designer les batiments
a livrer. Tcus les autres navires de haute nier, y
compris les batimenls pour Ia navigation fluviaio,
devront être véunis dans une Iocalité que les Alliés
ct les Etats-Unis désigneront. Ils devront 'Otrodémo-
bilisés et complètement dcs.armés ct seront placés
sous la surveillance dos Alliés et des Elats-Oiiis.
3. Liberté de navigation dans (Adrialjque, y
compris les eaux territoriales, le Danube et ses af¬
fluents qui couleiit ü (intérieur du territoire austro-
hongrois, pour les bfitiments de guerre et de marine
marchande des Alliés et des Etats-Unis. Les Alliés et
les Etats-Unis auront le droit do draguer los champs
de minos et do détruire los barrages de mines dont
la situation doit êtro indiquéc. Afin d'assurer Ia
liberté de nauigalion dos navires sur Ie Danube, les
Alliés et les Etats-Unis devront occupe.r et défeudr»
toutes les fortifications et ouvrages de defense.
4 Mainticn du blocus des puissances alliées dans
les conditions actuelles. Les navires austro-hongrois
qui se trouvent en route sont sujets il être caplurés.
5. Concentration de toutes les forces aériennes de
ia marine dans une localitc a designer par les Alliés
ct les Etats-Unis.
(i. Evacuation de toutes les cötes front ières da
tous les ports de commerce occupés par (Autriche-
Hongrie a (intérieur des terriioires nalionaux, ct
abandon do tout lo matëriel flottant, iles approvi-
sionncmeiits et du materiel de navigation de toutes
espèces.
7. Usage nar les Alliés et par les Etats-Unis de
toutes les lórtilicatlons de terre et de mer ct des
Bes organisécs pour la défense de Pola, ainsi que
des chantieft et des arsonaux.
8. Remise de tous les navires marchands alliés
que (Antriche a caplurés.
9. Défense de destruction des installations du ma¬
teriel, etc., avant (évacuation ou la remise.
10. Mise en liberté sans réciprocité de tous les
éqtii races captures ou hlcssésde la uiaiino de guerrë
et de la marne marchamte qui se trouvent entre tes

FRONT BELGE

23 heures. — Sur l'ensemble dn frsnt
francais, depuis le canal de la Sanxbre
jtisqu a i'Arg-onne, le mouvement de
retraite de l'ennemi s'est poursuivi
pendant la journée. II a atteint en
certains endroits une profondeur de
dix kilomètres.
Reeueillant le fruit de ia rude bataille livréo
par elle la veille pour le franchisiement du
canal de la Sambre, 'a 1'* armée a ba/te com¬
plètement les six divisions allemzndes qui lui
faisaient face et leur a pris quatre mille
prisonniers et soixante canons.
Dés la première heure. elle s'tmparait de
Guise. Son avance s'est continuée sans répit.
Nous avons atteint, en fin de journée lesabords
do Barzy, Esqueherses, Lavaqueresse, Ciu-
pilly, Malzy, R mery, l'Est de Wiège-Faty et
cleColonfay, Sams-Richaumont, Housse, déli-
vrant dans les villages reconquis una nom-
breuse population civile.
Plus k droits, nous tenons La Neuville, Hous•
eat, Marie, la route de Marie a Mon'ccrnet
jusqu'k /'Est de La Neuville, Bosmont, Ebou-
ieau, Bussy-las-Pierrepont Dizy-ie-Gros.
Dans la région au Nord-Ouesi de Ghdteau-
Porcien, les dur s combats de ces derniors
jours ont également abouti k un refoulement
gónéral des Allemands.
Noire iigns passé pa." le Nord de YJateppe,
de Hannogne, l'Ouest de Chaudion et de Saint-
Fergeux.
Herpy, Condé-iez-Horoy et Chk'eau-Porcien
sont entre nos mains. Nous avons pris pied sur
les hauteurs k I Ouest de la route da Serain-
court k Echy.
Quelque.-uns de nos éléments ont róussi a
franchir l'Aisne vers Nanteuil.
En Argonne, nos troupes ont bi'illamment
exécuté, par surprise, le franchissemsnt du
canal des Ardennes et de l'Aisne vers Montgon
et Le Chssne.
Ces deux localités ont été largsment dépas-
sées. Nous avons atteint les villages da Louver-
gny et de Sauvilie, ainsi que les lisières du
bois.
AVIATION. — Pendant Ia journée, du 4, nos
reconnaissances aériennes ont permis de suivr#
le mouvement de retraite des Allemands.
De jour, les bombardiers ent lancé plus de 38
tonne's do protectiles et tirc 16,000 cartouches
sur les convois et rassemblemcnts de la régioa
de Vendresse-Baucourt.
De uuit, 10,230 kilos de projectiles ont été lan-
céssur les gares dc Mézièrcs, Mohon, Sedan,
Poix, Tcrron et Vendresse, dans lesquelles dos
éclatetnents out été observes.
II se co- firme que, depuis le 2 no-
verabre, le lieu enant Fonck a abattu
6 avions ennemis, ce qui porte a 75
le nombre des victoires de ce pilote.

FRONT BRJrTANN IQ UE •
5 Novembrc, api'ès-midi. — La ville foriinée
du Quesnoy, comp è.ement encerclée par nos
troupes, est tomoée entre nos mains dans
l'après-midi d'hier, ainsi que toute sa garnison
composéo de plus de 1,000 hommes.
Dans les seciews au Nord et au Sud du
Quesnoy, Iss 37" et 620 divisions ont soutenu
hier de vifs combats, faisant cliap une un grand
nombre de prisonniers.
Après avoir bnsé au début da l'attaque la
résistance opinfétre de l'ennemi aux environs
de Louvignies ei do Orsinyal, cas divisions ont
rapidement progressé en liaison avec les trou¬
pes néo-zélandzises, a l'Est du Quesnoy, rèa li-
sant ur.e avance da trois k quatre miiles. ÊHes
oni capturè les viliagss de Joiimeiz, Rond,
Quesne, Frasncy el Petit-Marais.
Hier soir, nos troupes ont fait de nouvésox
progrès dans la fo<ê>do fvlorma' et $ - m em-
psrées, è l'Est de Valenciennes, du c; ga
ü'Eih.

4 Novembre. — Ati cours do la journée du 4
novambre, nos troupes ont aclwvé de refouler
l'ennemi au delk du canal de Gand-Terneuzan.
Les Allemands ne tiennent pius que que/ques
nids da mitrailleuses sur la rivo 0ue3t du canal
dans sa partie Nord.
De plus, notra front a été poussé jusqu'a t,x
abords des lisières Nord-Ouest et Sud ae la
villa de Gand. A partir du Nord du village de
Zwynaerda, la ligne continue le iong da la rive
Ouest de l'Esoaui.

5 novembre — Sur l'Escaut, en avant de
Gand et du canal de Terneuzen, l'ennemi a ac-
cueilli nos patrouilles par des tirs de mitrail¬
leuses
Au Sud da Gand. son artillerie a fait preuve
d'une cartaine activité.

FRONT AMËRICAIN-

5 Novembre. — Cs maiin, la 1n armêe a re¬
pris son attaque en d*pit d'une résistance dé-
sesperóe. Nos troupes ont force le passage de
la Meuse a Brieulles et Gléry-le Petit. Entre
ces deux localités, olies pénètrent maintenant
dans la région tres boisee ei difficile des hau¬
teurs k l'Est de la rivière.
Sur tout la front, l'ennemi s'oppose a notre
avance k l'aida de sa grosse artillerie et du feu
de ses mitrailleuses
Malgré cette résistance, nous faisons d'ex-
cellents progrès.
La rive Ouest de la Meuse, en direction du
Nord. jmqu'tn face de Pouilly, est tombes
entre nos mams.
En Woëvre, au cours de plusieurs raids heu
reux, des détachements da la 2« armée ont
pénétré dans les tranchées ennemies, déirui -
sant du maiérial et des abris et ramenant des
prisonniers.

FRONT ITALIEN
5 Novembre. —- La suspension des hostilités
centre l'Autriohe Hongria a arrété momentané
ment /'avance de nos troupes, mais l'ennemi
n'a pu souslraire a notre capture une parite
partie de ses arme s du Trentin.
Hier, le ccmmandement de l'armée ét it k
Trente.
Sur Ie restant du front. I'advarsaire fut re-
foulé vers i'arrière mon'agna.
Dans la plaine de grandes unités ennemies
encerciées out depose les armes,

FRONT DES BALKANS

Conaniuisiqiié franciïis
& Novembre. — Sur la Save, les Autriohiens
ont repassö la frontière.
La ville de Cbabatz a été occupée.
Sur le Danube, lo feu de notre artillerie a
force un monitor ennemi a s'êehouer devant
Belgrade.
La cavalerie serbe a pénétré en
Bosnië oü elle a occupé Vardiste,dans
la direction de Visegral. Les Au ri-
cliiens se replient en désordre. Les
i soldats rentrent chez eux pillant tout
sur leur passage.

Voulex-vous rêaliser mie forte plus-
vaiue résulLant de la hausse de la
SS.CÜÉO ajix-ès la I?>aix. *?

Versez loutes ros disponibilitcs a

l'EmpruntdelaLiberation

ticedemandé,réclamépar i'AUemague.Letextecu [mainsde(Autriche-IIongrie,

Soir. — Au cours de la grand b iga-
gée hie'' par nous, entre la Samiin. ;'t :C->ut,
les troup --sdes 4°, 3° ei lT"arniées bmtanniques,
comprenant principale ment des hommes des
villes et comtés anglais, ont attaqué et notte-
mant battu 25 divisions aliemandas en leur
infiigeant o'e lourdes perfes en tués, blesés et
prisonniers, c nons ei matérie!. .
La défense allemande a été ainsi brisóe sur
un front de 30 mille s.
Par suite de ce brillaat succes, l'en¬
nemi bat en retraite aujourd'hui sur
tout le front de bataille.
Au cours de la journée, malgré la pluie vio¬
lente at continue, nos troupes ont serré de prés
l'enne- i en retraite ei refouló ses arrière-gar¬
des Partout oü elles ont essaye d'arrêier notre
progression, elles ont fait des prisonniers.
Hier et aujourd'hui, au cours do sa retraite
précipitéa, l'ennemi a été contraint d'ahar.don¬
ner des batteries complèies et de grandes quan-
tité.%de matérie! da toute sorte
Nos troupes ont traversé la forêt do Monnal
et ont atteint la lign» génénla Parzy-Grand-
Fayt • Perlaimont - i'Ouaat da Parat' - Ro/sin et
i Fmnet:

DtffllèltÜMiFt
JLsa W cal Se sle fs» Bochel
Paris. — Lc corrcspondant de flavas télëgrapliie :
« L'ennemi lut contratnt de reculer pendant la
nu it du 4 au 5 sur tout le iront de l'armée Debeney.
« Nos patrouilles ayant signalé lo mouvement, riós
troupes so pafferent en avant aux premières heures
du jour, talonnant vigoureusement l'ennemi.
« Des 5 heures 50, nous pénétrions dans Guise,
capturant uuc batteris de 103 et un important mate¬
riel.
<■Pressé par notre avance, (ennemi ne pul dó-,
ti'uiro !es ponis sur (Oise.
<•Touts la journée. malgré la pluie, nos troupes
avancèrent, délivrapt de nombrcux. villages oü nous
avons trouvé beaucöup de civils.
<•La Xuitodo l'ennemi fut si préeipitée qu'il laissa
entre nos mains le train de.couabatdn plusieurs ré-
gimects . — iüaèss).

La Zona des Armées
Paris. — Unarrêté du 5 novembre, modifie la deli¬
mitation do ia zöne et du r 'seau des armées. La
zone dos armëes est notamrnent limitée au Sud par
la limite Sud do la Seino-Inférieure.
Le réscau des armées est désormais Mmitéau Sud
par les voies ferróes incluses Lo Havre-Rouen-Paris
ct Pai'is-Larocha-Dijon-Dole-Pontartier.

EN ALLEMAGNE
ABDICATION?

ïïa Discoursdu Kaiser
au nouveauSotrvsraemenb

Le Berliner TagMe.it publie un extrait d'un
discours adressé par lo kaiscr au nouveau gou¬
vernement, lc 29 octobro, qui nbndiqu» iiulie»
ment son intention d'abdiquer :
Nous nous sommes, dit-il, au eours de la lerriiile
teinpöte do cette guerre universelle, voués a la tacha
d'asseoir la structure de (empire 3ur de nouvelles
et plus largos londations
Les secousses de cette guerre nous ont montré en
quel point les colonnes dë (édifiee qui nous abrito
tous se sont affaiblies et en quel peint elles ont be-
soin d'étre renouvclées.
Ges secousses nous ont montré également que de
nouvelles lorces s'élévent parmi le peuplo. Un r.ou-
vol ordre de choscs doit rêpondre it la nouvelle ére.
J'ai déja manifesté ma volonté il eet égard dans un
certain nombre de declarations.
Lo peuplo allemand est appelé il coopérer dans
une trés largo mosure a (elaboration do son avenir.
II n'aura rien ii envier aux autres nations au point
de vuo dos liberies poliliques, et il pourra soulenit
n'importe quelle comparaison au point de vue da
ses aptitudes comma gouvernant et de son ferme at-
tachomeut ii la raison d'Etat.
Jo suis 'de tout cceur avec vous, Messieurs, vous
quo j'accueille aujourd'hui comme mes collabora¬
teurs dans ma volonté inalterable do metlre fin aux
souffrances actuelles do (Empire allemand et de lui
permettre de reprendre sondéveloppementpacilique.

La Oabinst ds gusrrs admet l'abdicaüoa
Selon lo Berliner TagtWalt, 1c cabinet de guerra
allemand admet (abdication de (cmpercur.

L'abdication discutéa
Ilier, uno réunion s'est tenue a Berlin de tous tes
partis du Reichstag.
L'ordre du jour portait la discussion do (abdica¬
tion du kaiser.
I^is socialistes se proposaicnt dlnsister cn favour
dc cette abdication, los ministres socialistes étant '
décidés ii démissionner si elle ne so produisait pas.

Signedestemps!
Les Dernières Ncuvellcs de ilunith qui passent pour
olficicusos, publient ces lignos sur (ernpereur :
« Dos centainos de miile Allemands so domandont
comment (ernpereur, qui a line si haute opinion do
ses devoirs de ' chcl, peut envisagcr (arrivée des
temps nouveaux qui ont anéanti toutes les assises
de la souveraineté. Si l'cmporcur consent ii parta-
ger ie commandement, il iaut que cela soit dit clai-
rement. Mais si, comme nous lo croyons, une pa-
reille metamorphose lui est impossible, il faudra
tirer toutes les consequences de cclto impossibilité.
Autroment, il en resultcrait, en Allcmagne, uno
confusion qui amènerait les pircs boulos^ersement»

Les Cartes d'AHmentatioa
Paris. — JjOministère do (agriculture communi¬
que uno note disant qu'en vue du renouvellement
general des -Carles d'alimcntaUon pour 1919, les
consommateurs devront, dans le lieu même ou ils
passercnt la nuit du 21 au 22 novembre, souscrire
uno declaration individuatie comportant lours nom,
prénoms, professi«u, domicile, lieu et date de nais-
sance, nationality situation militaire sur une fiebe
dont la remise et ie retrait seront assures par les
soins ties mairics.
Los cartes établies sur ces déciaralions seront re¬
mises aux consomosafcurs dans la secon 'r juin
zaiiie de décerubre par la mairie.

LesAllemandsont rompu
aveolesBololievika

te Lokal Anzeiger annonce que (ambassade alle¬
mande, qui avait été transférco de Moscou a Pskof,
a été dciinitivement rappelëe.

L'Allemagne reconnait l'Etat toMoo-slavs
L-cconsul gónéral d'Allemagr.e a rendu visite aux
chefs du Comité national et leur a annoncé quo lo
gouvernement allemand reconnaissait (iadcpondanco
de (Etat tchéco-slovaquo ct qu'il serait heureux
d'accueillir leur ambassadeur a Berlin dés qu'ils sa-
raient ii même de (envoyer,

Laüa desBélibérationsdcVersailles
Le Conseil supérieur de guorre de Versaffles a
terminé lundi ses travaux, dans un accord oilier
entre tous les membres qui y ont parlicipo.

L'«as »Copjieasgrièvemestblessé
L'as des as beige, Willy Coppcns, grièvemcnt
blessé il y a peu de jours, au cours d'un combat
aérien, a subi (amputation dc ia jambe droite. .

Cinfsii3Lniü
1'zS.aéieaïS A (flrdrc flea Jeui"

De la Division :
Le canonnier Josepii Deverre, du 234®d'artiüerra
lourdo, a été cité a (ordre de (artillerie dhision-
naire :
« A eu deux chevaux tués sous lui (La Mortagne
(914. Les Epargcs 19(6). Au front depnis le début do
ia guerre, a fait preuve en toutes circonstances da
bardiesse, do courage et dc dévouement. »
M. Joseph Deverre est doihicilié chcz ses parents,
2i,ruo du Général-Faidherbe a Sanvie. Son frftre est
tombé au champ d'honneui-, Ie 0 mai 1917, ü
Craonne.

Ps-Êsfflissarex* itr ©ïaes-z-e
M. André Auijcrf, adjudant au 27* dragons, agent
de liaison au (58° d'infaulerie, disparu depuis lo
27 septembre, vient de donner de ses nouvelles a
ses parents par uno lelU'O dalcc du (0koc!obro da
Rastalt (Baden).

Salome, 33, rue Thiers, vend tous
au gramme,

sic SSs9c?5mCra(s
pfe®to«tB'as»Siiiss«es sic l'Amée Bsclgo
Le Comité organisateur de (-Exposition de docu¬
ments pbotographiques de (armée beige, organise
un concert trés artislique qui aura lieu to vendrcdi
8 novembre, a (5 h. SOdans ia salie du Conseil da
(HOtel do Villo du Havre.
Ce concert sera donné par les soins du Quatuor
coral beige, sous la direction de M. Philippe Mousset,
avec le concours de Mine Tonrnié-Horb, cantatricc ;
Mme.de Scheemacker-Joviaux, violonist* ; MileG.
Chapcile, diseuse ; M.A. Wildt, tenor.
Le ehoix fait des oeuvres qui seront exécutées
la valour si apnréciée des interprctes assurer, t un
succes complet a cette audition qui aura lieu
benefice des muvres de guerre havraises.

ait

POUR ÉVITER LA GRIPPE
II a été reconnu que, dans tous les
cent; es oü l'épidémie sévit, 1un des
principaux agents de propagation est
la linge s.-le et insuffisamment dé-
sinfecté.
Aussi les autorités mêd calea re-
commandent-elles tout part culière-
ment de faire bouillir et laver le linge
en employ an t " La BOREALE" pi'o-
duit an iseptiqus qui détruit les
germes de la contagion.

Boime t.ceoa
Lo chauffeur Joseph Maresc»,est susptmda
pendant 8 jours, peur avoir réclame 4 francs d uno
.course,aloa quele tsriin'étaitque.de3
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VOIES URiNAIRES 606 Méd.spée.
1 bis, rue Bernardin-de-St-Pierre

Consult, i h.-3 h. et le soir 7 h.-9. — Sam. excepte

G. CAILIARD, ÜBIE0E6ISK-BE8TBTB.17. FUMiril-Tóto

THÉflTRES_5_G05CEf(TS
Folies-Berg ève

Co soir, a 8 h. 1/2, immense succes de Ia Revue :
va! Qa vu ! de M. Albert René.
Remain jeudi : Matinee a 2 h. 1/2. REVUE,
Location de 11 h. a midi et de 1 li. 1/2 a 5 h.

Théatre-Cirque Omnia
Cinéma Omnia-Pathó

Le Théatre-Cirque, cette semalne oncore, offre un
Joli programmo a ses fidèles habitués.
Lo film Gonzague, d'aprcs l'oeuvre^UePiorre Veber,
est, en eifet, un des plus beaux que nous ayons vu.
11 est interprétó d'une fafon remarquable par MM.
Ri vers, Guyon et Miles Paul Morly et Camille Cal-
•vstt.
Lo public a suivi avec gaité les mésaventures du
héros do cotle piece, qui, invité chez un monsieur
trés richo ne voulant pas avoir treize personnes a
sa table, se voit tour a tour congédié ou réinvité,
suivant les circonstances.
Uuo autre scène. La grande aventnre, interprétéo
por la grande vedc'to américaine, MissBione Love,
dispenso a Ia lois l'émotion et la sentimentalité.
Mentionnons oncore une superbe attraction. Les
Tony's, imitateurs mrveilleux, une chanson filméo
chantée avec heaucoup d'expression par MileMau-
dbva, et des projections. Le tout compose un har-
mónieux et excellent ensemble.

Aujourd'hui, soiree, ii 8 h. 1/2 : Aix-les-Bains et
ses environs (plein air coloris) ; Les Dernières
Actualitès de la Guerre et dl} Pathê-Journal au
jour le jour. Lui. . . pl^mbier, comique, joué par
i.ui ; Sa Grande Avsenture, comédie inter-
prétée par Miss Bessie Love ; Chanson filmée : M.
Tommy, chantée par Mile Maudhya ; Industrie de
l'abaca (instruclif). — Attraction : Les Tony's,
ïmjtateurs ; Le Mystère de la Double-Croix
6' épisode : Revelation ; Gonzague, célèbre chef-
tl'ceuvre 'de Pierre Veber— Location comme d'usage.

Select-Palace
. Aujourd'hui, soirée <t 8 h. 1/2, continuation du
trés intéressant programme comprenant : Tcrce
Vigén, comédie dramatique en 3 parties ; Le
Cceur de la Suisse (plein air) ; Lc Repatre des
Scions, scène dramatique en deux parties. Dernières
Arhialltés de la guerre au jpur le jour. La Berceuse
mix Etoilss, chanson iilmée chantée par MileMaudhya.
Ir retour des Nig-IIo, comique. — Attraction : »ï.
jSilvano, équilibriste extraordinaire avec appa-
ïcils éleetriques. — Pour plaire a Dorothée, comédie
romique. — Remain jeudi, matinée a 3 h., soirée a
.8 li. 1/2. — Location comme d'usage.

KURSAAL €3iXl.éXHCl22, rue de Paris

■Tonsles jours, de 2 h. 112<57/).— Le soir, d 8 h<l 12
* LE CIIERÏF (Drame, 4 parties)
EOBBY METTEUR EN SCÈNE (Comique)
TIGRESSE ROYALE (Drame)

Matinée de 3 heures ft 6 heures
Soirée ft 8 heures

Petit Démon
Interprétê par Mary PICKFORD
üiAiCAMOR (6' épisode)

En Matinée ; 8,000,000 »E
La Salle est désinfectée Achaque séance

HAINEDEFEMMEILViPlASuperbeDrame, interprétê papLolo Visconti

, JEUNESSB
'•&i fUS tö.-LarU0 c«médie dramatique
IBIMM en 5 PWföes.8tc-
Aujourd'hui, Soirée a & h. 1/3

tëlmé-Palace 229,rae
Tous lesjours 08 h.L/4, Jeudi, matinée ft5 ft.

La Alnison du Silence (Drame)
LE MEURTRE D'UNE AME (grand Drame)
CAMOURA LA GLACE(Comique)

yiaaa I '■ i.r—111.... I.. ..Ml

Communications§iverses
Service des Eaux. — Arrêt d'eau, — La
tonduite d'eau de la rue Saiut-Julien sera ferméo
aujourd'hui mercredi, è 2 heures de l'après-midi et
pendant quelques heures.

ÉTATGIVILDUHAVRE
NA1SSANCES

Da 5 novembre.—Daniel HÉRANVAL, rue Hilaire-
Eolombel, 28; Renée LALIOUSE.ruode la Mailleraye,
ao'r ; Lucien DUBAND,rue Berthelot, 11 ; Jean V1R-
fiiONTOIS,me de Normandie, 101 ; Marcelle GOU.
TEUX, rue du Four, 10 ; France CLARKE, rue Jo-
Seph-Morlent, 4 ; Georgette MAILLOT,rue d'Edre-
■vilïe,31 ; Madeleine ERNEST dit ALBAN, rue Ba
zau, 32 ; Jeanne MORIN,rue Frédéric-Bellenger, 41.

^ÖÜÏVOS DIASWANTS-
VOYEZLECHOIXETLESPRIX
CHEZGAL1BERT,16. Place dePHótel-de Villa

DËCÈS
Dh 5 novembre, — Raymonde VAL, 1 an 1/2, rue
fle Bitche, 13 ; ThéophileDE GROOTE, 32 ans, em-
piozé de commerce, rue de i'Alma, 27 : André MÉ-
BON, 11 mois 1/2, rue Berthelot, 27; Jeanne MENUT,
veuve BRETON, 73 ans, matelassière, rue d'Esti-
mauville, 33 ; Augustine MANUS. veure PLAN-
' -QUETTE, 80 ans, sans profession, rue Bernardin-
üe-Saint-Pierre, 12 ; Gaston MARCOTTE,11 mois,
rue de l'Abbaye, 1 ; Christian MARTI. 81 ans, sans
profession, Hospice Desaint-Jean, rue d# Tourneville,
109 ; Suzanne MARIE, 26 ans, domestique, rue Bor-
thelot, 7 ; Marie FILET, épouse BILLE, 33 ans, sans
profession, rue des Viviers, 10.
Eugenie BOUTLEUX,veuve AVISSE, 32 ans, jour-
naliero, rue Frédéric-Sauvage, 4ö ; Marcelle DE-
LAUNAY, 22 aus, journaliére, rus Augustin-Nor-
inand, 63 ; Léon AUGER,13 ans, Hospice Général ;
Juliette BAILLEUL,24 ans, domestique, rue Guille-
mard, 43 ; Marie SEVESTRE, épouse PAIN, 42 ans,
laveuse, rue Massillon, 32 ; Adolphe DOREZ,52 ans,
tailleur, rue de la Mailleraye,86;D.KING,26 ans,soldat
américain. IlOpitalmilitaire, quai d'Escale ; Edouard
LEMARDELÉ,52 ans, peintre, rue Joseph-Morlent,
62 ; Noémie TERNON,58 ans, journalier b Herme-
ville ; Louis LEGRAM,54 ans, sans proiession, Hos¬
pice Général ; Clara NEUDT,18 ans, employée, qual
Georges-V, 89 ; Clément ROGIERS, 20 ans, soldat
Beige, HOpitalmilitaire beige, rue Ancelot ; Léon-
tineBUIGNET, 28 ans, commerfante, rueCollard.U.

Spécialité de Den 11
A L'ORPHELINE, 13 15, rue ThlePs
Deuil complet en 12 heures

Sur flemande,anc personneinlUéeaa deaUporte 4
. cboisir a domicile

TÉLÉPHONE 93

MALADIESDELAIWBITIION
Rhumatisme (Rh. articulaire). — Goutte.
Obésité (trait, spécial). — Diabete. — Albu-
minurie. — Èntorses. — Atrophie muscu¬
laire. — Impotences fonctionnelles, paralysles.
Anémic : Maladie et pauvreté du sang.
D' Soret, 7, r. Thiers, Tél.ll.ll : Consul. : Lundi
et Mercredi, de 2 A4 h.: Vendredi, de2 A6h.—
Radiographie et Accid.du Trav., tons les jours.

! „

LesAVISdeDÉCESsonttarifés 4 fr. laligne

Vous êtes priés de bien vouloir assisted aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Victor LALANDE

décédé le 3 novembre 1918, Al'Sge de 69 aus,
muni des Sacrements do l'Eglise.
Qui auront lieu Ie ieudi 7 courant, a huit
heiu'es du matin, en la Chapello de l'Hospice Gé¬
néral.
On so réunira a l'Hospice.
Priez Dieu pour le repos de son ame !
De la part de :
M.et M" FrangoisLALANDEet leur Demoiselle ;
M. et M" BABBEYet leur Oemoiselie ; M. et M°"
Auguste TROTHEAU; M 'Léonie TR0TREAU, M.
Alphonse LALANDEet ses, Fits ; M. et M"°
HÉRICHER.LeurFits et leurs Demoiselles,et teute
la Familie,
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation, le présent avis en tenant lieu.
Havre 16, rue du Doctour-Maire. (9817)

M. Napoléon, BONTÉ,caporal au 81° territorial,
décoró do la Croix do guerre, et lUaaame, son
épouse, et leurs Enfants ;
Hi. et M"' Henri BONTÉet leurs Enfants j
M. Mareel BONTÉet sa Filie ;
La Familie BONTÉ-MARiE,
Ont la douleur de vous faire part de
la perte cruello qu'ils vieuuent d'éprouver en
la porsonne do

Mademoiselle Suzanne MARIE
décédée le 4 novembre, A 21 heures, dans sa
26' année, munie des sacrements do l'Eglise,
Et vous prient do bien vouloir assister Ases
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
lo 8 courant, a troizo heures et demie, eu l'église
Sainte Marie, saparoisse:
On se réunira au domicile mortuaire, 7, ruo
Berthelot.
PriezDieupourle reposdesonAme!

?(9809z)

M" Veuoe LEMARDELLÉ,sa mere, ses Enfants
et Petits-Enfants, la Familie et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perto
crueile qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne do
Monsieur Edouard LEMARDELLÉ
décédé le 3 novembro 1918, A3 heures du soir,
dans sa 52° année, muni des Sacrements de
l'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister A ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le 7 novembre courant, a huit heures du matin, a
l'Hospice Général,
On so réunira ii l'Hospice Général. *

Priez Dieu pour le repos de son ame I
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation, le présent avis en tenant lieu.
98, rue GuiUemard.

1(9838z)

Mn"Robert GUILLEMAIN,sa veuve ; MM. Ber¬
nard et Pierre GUILLEMAIN,ses fils ; M.
GUILLEMAIN,chevalier de la Legion d'honneur,
Inspecteur principal honoraire aes Chemins de
fer du Nord, et M"~ GUILLEMAIN,ses pore et
mère; M. MERLOT,Chef 'escadron d'artillerio
en retraite, officier de Ia Légion d'honneur, et
M" MrRLOT,ses beaux-parents ; IH.BOUTE/LLER,
Médecinprincipal de la marine, chevalier de la
Légion d'bonrieur, et M*" BOUTE/LLER,née
GUILLEMilN,ses beau-frère et soeur ; M. André
MOREAU,sergent au 33° de ligne, blessé et pri-
sonriier de guerre ; M11" Suzanne et Renée
MOREAU,ses neveu et nièces ; M"' oeuoes LEHEC
et HENRY, ses tantes ; Ml"Marguerite HENRY.
sa cousine; M. et M«' Jules LATOUR; M. HAUTON,
Commissaire du contróle des Chemins de fer do
l'Êtat, Mm°HAUTONet leurs Enfants ; les Famil¬
ies MERLOT,GROB,LEHEC,BOUBDET,AMaURY-
FOURNEL,ANGU,BROCKES, LETELLIER,HUBY,
LE BRAS, ses cousins et cousines ; M. I'Agent
général et le Personnel de la Compagnie des
« Chargeurs Réunis »,
Ont Ie regret de vous faire part do Ia mort de
Monsieur Robert GUILLEMAIN

Capitaine au long-cours
mort au service de la France le 24 octoh're 191%
a l'Agode 33 ans, inhumé provisoiremout A
Plymouth (Angleterre).
Et vous prient d'assister au service religieux
qui sera célébré pour ie repos de son ame, lo
8 novembre, A nouf heures, ea l'Eglise Saint-
Yincent-de-Paul, sa paroisse.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le present avis en tenant lieu.

(97&ST™

M.Adrien ROSE,son époux ; Ml"Adrienoe ROSE,I
sa fille ; M">*oeuoe FAMERY,sa mère ; M. et M" §
Louis ROSE,ses beaux-parents; M. et M" Alexan¬
dre GÉRAROet leur Enfant ; M. André FAMERY,
actuellement au front, Madame,et leurs Enfants ;
M,et M"" René FAMERY; M. Narcisse FAMERY,
ASalonique ; M. Marcel FAMERY, en coagé de
convalescence, et Madame ; M.Georges FAMERY,
au front ; M.Marcel ROSE,au front, et Madame-,
M"°Lucie ROSE; M. Fertiand ROSE, M"°Gilberts
ROSE; M. el tö~>Jean LEMENICIER et leurs
Enfants ; M. Jules CERTAINet ses Enfants ;
M. Achilla CERTAIN; M. et M"> LEBOUVIERet
tears Enfants ; Ma' oeaee BUCAILLEet ses
Enfans, leur épouse, mère, fille, belle-fille,sceur,
belle-sccur. nièce.
Les Families FAMERY, ROSE, CERTAIN,
VINCENT,JOUETTE,NOEL,BUCHARD.HAMEL,
LARCHER,EVRARO.LEPRÊTRE.
MM.CAILLARO&C°et leur Persennel-, les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonns de
Madame Suzanne-Jeanne ROSE

Née FAMERY
décédée Ie 4 aovembro 1918, A 5 heures du
matin, dans sa 27° année, munie des Sacrements
de l'Bglise,
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le jendi 7 courant, A quatro heures du soir, en
l'église Sainte-Marfe, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 50,
cears de la Républiqne.

Priez Dieu pour Ie repos de sobAme

(9814z)

M. et M'- Charles DELAUNAY,ses père et
helle-mère ;
MM.Roger, Charles, Jean et René, ses frères ;
Les Families DELAUNAY,GRANOIN,BASSIet
GUSCHE,LE VIGOUREUX.ses oncles, tantes,
ceusins et cousines :
Les Families MABIRE,LECCÉURet les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Mademoiselle Marcelle DELAUNAY
décédée le mardi 5 novembre 1918, dans sa
23'année, munie des Sacrements de l'Eglise,
Et vous prient de vouloir bien assister A
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu Iejeudi 7 novembre, Atrois heures quaraute-
cinq.
Réunion a l'Höpital Pasteur.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation, le present avis en tenant lieu.

Mortpourla France
Vous êtes piié d'assister au service religieux
qui aura lieu lö vondredi 8 novembre 1918, A
neuf heures du matin, en l'église Sainte-Aune,
aia mömoire de

André BOUGON
'Canonnier au 36' d'Arlillerie
Croix deGuerre (t Citations)

Employé de la Maison Mahouy & Pauliac &C'
tué A l'enneml le 19 aoüt 1918et inhumé provi-
seirement au cimetière da] '
De la part de :

M">oeuoe BOUGON,sa mère ;
M. Léon BOUGON.adjudant aux Armées. et
Madame et leur Fille ;
M. Maurice BOUGON,sergent aux Armées, et
Madame j
M. Fernand BOUGON,aux Armées,
ses fréres, belles-Sceurs et nièce ;
Nelly ALLAIN,sa fiancée ;
MM.MAHOUY&. PAULIAC& C', NégoeiautS,
ei le Personnel de la Maison ;
La Famiile et les Amis.
II ne sera pas envoyé de lettre de faire
part, le présent avis en tenant lieu.
Le Havre, 122, ruo Lesueur. (9S26)

Vous êtes priés do bien vouloir assister aux j
convoi, service cl inhumation de
MademoiselleMarceiieTRAHCHET

décédée le 4 novembre 1918, a l'age de 26 ans,
munie des Sacrements de l'Eglise.
Qui auront Ileu Ie jeudi 7 courant, a neuf
heures du maliu.en l'Eglise de Saintc-.Adrcsse,sa
paroisse.
On se réunira a l'Eglise.
De la part de :
M. Albert TRANCHET,ingénieur aux Chargeurs
Réunis, et Madame, ses père et mère ;
M- Albert LAMARE,mobilise au Irout d'Olient,
Madame, née TRANCHET,et leur Fils ; m
Mn" Marthe et Cécile TRANCHET, ^
ses socurs, boau-frèro et neveu ;
M"' oeuoe LEONARD,née TRANCHET;
M"' oeuoe CLEMENT,née TRANCHET;
Mv' Victorine, Alberilnc, Mathilds TRANCHET,
ses tantes *
ft».D'OZOUVILIE,mobilise, Madameet leurs Fits ;
M" oeuoe Albert CARTON'-,
Le docteur Roger SAVIGNAC,Madame et leur
Fils ;
M. et M-" Marcel LEONARDet leurs Enfants,
ses cousins ct cousines ;
Les autres Membres de la Familie et les Amis.
II ne sera pos envoyé de lettres d'in-
vitation, le présent avis en tenant lieu.

5 6 (9767)

ft?.Henri BILLE,son époux ;
Paulette, Henri et Suzanne BILLE,ses enfants ; |
fn" VeuoeLEFRANQOIS.sa mère ;
Af"*'VeuoeBILLE,sa belle-móvc ;
Af.et M" CHASSAINet leur Fils ;
ft?, et .#»• CHAUVINet leurs Enfants ;
ft?,et M"' STROMMet leur Fille ;
M'" Marguerite LEFRANQOIS,sa sraur :
ft?'1""Suzanne et Messieurs André et Marcel
BOUFFARO;
M. Emile BILLE;
ft?,et M*1'SAUN/ERet leurs Enfants ;
ft?, et ft?»°Pierre BILLEet leur Pils ;
Les Families LOiR,MOULIN,BAZIN, CHARDON,j
Ont Ia douleur de vous faire part do Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en ia per- j
sonne de
Madams l¥!as*ie BILLE
née FILET

décédée le 5 novembre 1918, a 12 heures li-4 du
matin, dans sa 33" année, munie des Sacrements
do l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
lo venaredi 8 courant, a quatre heures du soir,
en l'égliso Notre-Dame, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 10, rue
dos Viviers.
Priez Dieu peur le repos de sou Aiae !
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation, le présent avis cn tenant lieu.

?(9798z)

ft?,et M-' Gaston PAILLETTE; les Families
PAILLETTE,LEGROS,LE BATARD,V/EUX3LED,
FLAMANTet les Amis,
Ont la douleur de rous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Jacqueline PAILLETTE

décédée le 3 uovembre, a treize heures, dans
son 21°mois,
Et vous prient de bien vouloir assister Ases
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le vendredi 8 courant, Asept heures et demio du
matin, en l'église Saint-Yincent-de-Paul, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 7, ruo
Mogador.
11 ne sera pa3 envoyé de lettres d'invi- §
tation, le present avis en tenant lieu.
Pricre de n'tnvoycr que des fleurs naturelles. S

Vous êtes prió de bien vouloir assister aux
convoi et inhumation do
Monsieur Emile LOUYEL
Ancien sous-chefvoMer aux Dtcks-Eittrepöis

Médaille du Travail
décédé le lundi 4 novembro, a l'age de 79 ans.
Qui auront . lieu ie jeudi 7 novembre. Auuo
heure et domie du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, 4, rue I
Ledru-Rollin, a Sauvie.
De la part de :

ft?- oeuoe CARON, nés LOUVEL-,Af. Emile \
LOUVELses Enfants et Petit-Enfant-, ft?,et ft?»°
Léon LOUVELet leurs Enfants : ft?,et ft?»' Char¬
les LOUVEL,ses enfants et petits-enfants ;
ft?'1*Florestlne LOUVEL;Af- oeuoe Aib.LBUVEL-,I
ftf. et ft?»*Heart LOUVEL,ses steur, frére et belles-
socurs *
La Familie et les Amis.

Se rójouir au milieu de s»mtravail
C'estlaun don de Dieu.

ECLlbsiATBV/tS.
II ne sera pas envoyé de lettres d'iavi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

"(9785ZT

Soc'iétéd'Horticultureet de Botanique
de l'Arrondissementdu Havre

TiaWMp.t

Les membres de Ia Sociétê sont priés d'assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Emile LOUVEL

qui auront lieu Ia ieudi 7 nevetsbre, a h'c/ze
heures et demie, en l'église Sainl-.Micite'.
On se réuuira au domicile mortuaire, 4, rue
Ledru-Ro.'liu, a Sanvio.

Le Président : v. zlaxcbexablt.

M" A. LEV/8NEUR,so» épouse s
ft?.R. LEVISNEUR,son fils :
Les Families VAUT/ER,TRÉBUILLV,RENOUF,
MAUGENDRE,ADAN,SANSONet les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
cruello qu'ils vienueut d'éprouver eu Ia per-
soune de

Monsieur Auguste LEVIGNEUR
décédé le 4 novembre, ii 10 h. 1/9 du matin,
dans sa &S*année, muni des Sacrements do
l'Eglise.
Ils vous prient de Wen vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le jeudi 7 courant, A deux heures et demie du
soir.
On se réunira au domicile mortuaire, 19,
rue du Havre, ASainte-Adresse.

PriezDieupourlereposdesonAme.
Vne Mcsse sera dit; le vendredi, a sept heures.

SOCIETE «LA FLOTTE »

Messieurs les Mombres de la Société sout
infsrmés du décès de
Monsieur Ange HELBERT
Membrc participant

et- sont priés d'assister a l'inhumation qui «ura
lieu lo jeudi 7 novembre, a trois heures trois
quarts du soir.
Réunion : Al'Höpital Pasteur.
Port de 1'insignc obligatoire,
(9842) Le Président : AD. VERN.
om

M. Robert FABACHERet teute la Familie,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, sorvico et inhumation do
Madame Robert FABACHER
néc Madeleine EUDELINE

M. Victor LEGROS,son époux ;
hi *oeuoe LEBAS,samèro ;
M<«'oeuoe LEGROS,sa belle-more ;
FA.et ft?" Geerges GILLESet leurs Enfants ;
ffl. Jean LEBAS,actuellement au front ;
ft?. Henri LEBAS,mobilise au Maas ;
M'' Marie LEBAS;
Ses sceurs, frères, hcau-frère, neveux et
nièces :
Les 'Families LEGROS,BRINDEL,VASSEURet |
des Amis.
Remercient les personnes qui ont bien voulu |
assister aux convoi, service et inhumation de
Madame LEGROS
Née Marguerite LEBAS

ft?.Dêsirê MARÉCHAL,ses Enfants et les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation do
Madame Désiré MARÉCHAL
Néo Marie- Josephine HOMMET

ft?" veuoe Juliette LETHUILLIER, née ANGEVIN
et la Familie,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service ct inhumation de
Monsieur Francois LETHUILLIER

ft?1'*Benisë AUBIN,sa fille ;
M. et Af" Albert AüSHi, ses père et mère ;
Éi des Families PATURELet COUZINIER,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service ct inhumation do
Monsieur André AÖBIM

Une bonne action
C'e'st de faire connaürö la Pond re Louis Legras,
qui a obtenu la plus haute recompense ii ['Exposi¬
tion Universelle do 1900. Co précieux remède calme
en moins d'une minute los plus violents accès
d'asüime, catarrhe, ossouiflement, toux do bron-
chites chroniques et guérit progressivemeHt. Une
bode est expédiée contro mandat do 2 fr. 33 adressé
a Louis Legras, 139, boulevard Magenta, a Paris.

\JTi
Rhiunedecetveau
ÖMENOL-RHINODans toutes fes bonnes pharmacies 3 5 fr. et 17, rus

Amüroise-Tbomas, Paris, contre ofis (impöts compris)
l'révcnlit certain contre la

Espagnole

EfflprifFraatais1918
4 0/0 EXEMPTDTMPÖT
les EtablisscmentsSaasoiersei-dessoas:
CRÉDITLYO^r^AIS
SOCIÉTÉGÉNÉRALE '3
BASQUEDE MULHOUSE
BANQUENATIONALEDECRÉDiï
OomploirNational(l'EsoompfeèParis
CRÉDITDUMOm
iccoiveatlesSoascriplioassansfrals
Les osrtiSoats provisoires sont déllrrés
immédiatemeat,

R (5491)

Nlarégraphe du 6 Novembre

Pleim Mer ( L°S* * " Hauföurl '

Basse Mar I
19 — » 7 » 40

+ 1 » 45
3. » 50

_ AVIS DIVERS
CherrsbreSyndicale
3esBrassenrsdeCidrede Ia?re

Le service des Contributions indirectes, contraire-
ment aux engagements pris pai- M. lo ministro des
finances ei M. 1«directeur géucrai des Contributions
indirectes, iors d* ia discussion de la loi, émet la
pretention d« laire payer anx Cidres et Boissens de
Cidre la droit de eicq francs par hecto pour les ex¬
peditions on dehors du Havro, alors que ces hsissons
ent déjü acquitté les droits pré-rus.
Cette décision serait applicable de suit®.
Nous en appelons Anos parlementaires.
En attendant, neus invitons r,os adherents a rëcla-
mer, comme actuellement, un passavant 3 11 pour
les hvralsons en dehors de la villo, en se portaut
garant du rappel d®droits s'il y avait lieu.
En cas do refus, 1»fairo constater ct déclaror qu®
la lirraisoB aura beu sans expedition,
Lc Président, Lc Secrétaire,
E. BKETTEVILLE. G. LE ROI.

Suirant acte s. s. p. en dato au Havre du 26 octo"
br« 1918, MM. Ge®i-scs ANGUET ei
MAGISSOfV, denseurant au Havre, impasse des
Ormeaux, ont vends a une persons# y dénomaié® ie
fonds d®eomraorc®ds Bsucherie qu'ils cxploilent au
Havre 'rue de Tourvilie, 23.
Fris®d®possession le 26 octofer® 1918. Paiemest
csmgtaal. Electies m demieil# au fonds vendn.

278a csmz)

Mont-de-PiétéduHavre
Le Jeadi 14 aovcBibre 1 OIB, vent» des Nan-
tissements déposés du f' au 15 octsbre 1917, por-
tant Iesnumér8s3i,5-i6 a JiS.OOöet 75,019
a 75,»5ïO.
Le Jeudi 28 novembre lOïlLventedesNan-
tisssments déposés dn 16 au 31 octobre IS17, por-
tantlesnuméros 26,000 A27,655 et 75,030
A76,721 .

II t ÉTÉ nroni! ^ nooembre,sin ehu-
IL /I ÏJFjI tlilll peau do rouo d'au-
tomobiie cn culvre, avec inscription j Société
des Automobiles, La Buire, <5Lyon.
' Prière do rapportor, contre recompense, 21, rue
Duguay-Trouin. (9803)

P17II5IIÏ morcredi, Bi-acelet-Montre
1 fill 29U émail bleu. Prlèrc de lo rapporter
3.rusdslaGfiiulsWtï. Bwe recompense.- - mm

CARAMEL MEDiCiSI
CroquettesdeChocolatauLait
(GRANULE DE VIANDE & FRUITS)
La boïte ds 30 caramels1 fr. f&O
Remise importante aux détaillants
Adrosser Cvrnmandrs :

8.ROilSSET44, rite Frédérick-Lemultre !Y.E HAVRE
■■I BBW
(9821Z)

BF,ÜMM
parents.

0^1DË1ADE

©1%
U^EBONNEde14 è 16 ans

non eou4ïï»<é©
S'adresser 12, rue Ernest-Ronan. (9787z)

Robes Manteaux Taiileup
W H)l?lï 4 IVIIL1 do Bonnes Ouvrièreg
lil IIElliIAllllIll Couturiércs et des
Apprentles payees de suito.
10, ruo de la Chapello, Lo Havre. (9815z)

0$ DEIAH Femmeda Ménage
do 8 heuros 1/2 du matin ii 3 heures. Rcpas du midi.
Prendre l'adrcsse au bureau du journal 3.6 (978-5z)

«1DEMISE1SföSS?S£g>&
férences. — 4, ru®Foubert . (9810z)

A\1 f}!? II 8\iU pour une Dame, Une Bonna
Illl Slïiii/liMIfj a tout fairè, d® 20 A 30
ans, sachant cuisine, trés bien habillée.
Prendre l'adrcsse au bureau du journal. (9804z)

m DUANDEfiïao ISonaip) i\ tout___ faire, hoiuiête, propro,
ayant dc bonnes références, pour aller ii Paris de
suite. — Ecrire au bureau du journal, Mme
JEANNE-100. (9813Z)

PAWE1 to,tï ïaivo. sérieuse, est deman-
iB'l.i .iE dée. — Références oxigccs.
Prendre l'adresso au bureau du journal. (9784)

MDEiMBEaider ménage, tous los jours,
de 9 a 3 heures. Gagos, 85 fr. par mois et repas
öu midi.— Prendre l'adress» au bureau du journal.

(9788)

AU IIFÏtS&lünF riBsuite .'Sam ie FSLï.M:;
lltl Illj.ll.lillllj ï-'oi'te-jde 18 a -19ans, payëe
65 fr. par meis, nourrie et couchée.
Prendre l'adresso au bureau du journal. (9819z)

nne Jenne,E31lo do 16
è_I8 ans, préseiitéo par sesmDilAW

parents, bonne a tout faire. Non couchée.— Prendre
l'adresso au bureau du journal. (9792)

sans enfants, cherohe
aiouerde suite Pa-

villas ou Appartement menlilé, minimum
denx cbanibr#®, sail# a manger, cuisine. Eau. gaz,
électrieité. Prendrait en sous-locatioa.— Fair#'onres
au bureau du journal, JEAN 1893.

5 6.9 (96732)

AGRANBISSEIIENt'
RYj ïljTM 4 A acheter Lanterne,
Wil slElS/iiTlVSl pour agrandissoment photo-
graphiqu®. —Adresscr offres Boite postale 492.

(9800Z)

ESeslló Occasion

GRAND?kWMkv^W&*grandes dépendances, jardin, eau, gaz, électrieité,
A Da/wmiI . t, A mV! It.J vr «\

(9791)
tout 4 l'égout, boau quartier. Prix a débatir#
S'adresser bureau du jourua!

FONDSDE COMMERCE
Pour VEIVDRE on ACHETER un Fonds
de Commerce, auressez-vons ea toute coniiance
au Cabinet d® M. J.-M. CADIC, 231, rae de
Normandie, au Havre, En lui éc-rivant une
simple lettre, il passera chez vous. 9»—(5312)

ATOREbelle Fourrare neuve, pour1» •uiimiii homme, loup de Siam ; Batte,
rle de cuisine neuve, culvre rouge.
S'adresser au bureau du journaL (980Sz)

A xvxmv automobhF-
» , 'ïl tHllIl t S 111», Lnnümilet,
Pjaces, en parfait état, avec accessoires.
S adresser 2), route Nationale. 5.6 (9732Z)

est prié donner d'ur-
genee nouvclles a ses

5.6 (9679Z)

LASOCITEPDHAMConstructions
mécaniques, h Pavilly, dcmaiide de BOX S
MOULEURS. Bons salaires, situation stable.
Nombreux avanlages. — S'adresser ou écriro ii M.
L. AIRAULT,directeur do Ia Soci<;löNormando do
Fonderie et Constructions mécaniques, a Pavilly.

»- (8334)
E Ijlf} 8 \'»(l ©Sé (lemanilé par Grande
WilIlAi V8 l'hariiiaeie de Baris, 600 fr.
par mois minimum garanli. Situation d'avenir pour
après guerre. Références 1" ordre exigéos.
Ecrire en donnant age, aptitudes ct références a
DELALANDRE,2, ruo du Docteur-Gibert. (9829Z)

Garde-Hagasln au
_. _ courant des iravaux de forge
et cbarronnage. — Prendre l'adresso au bureau du
journal . (9803z)

ONREMADECharretier-Livreur
S'adi-esser ; 81, rue Tliiébaut. (9822z)

11HIII? Employés ponr le ma'
Wlv ilË'tlIAiwKl gasin et les déballages.
S'adresser chez MM. SEVESSAND frères, 25, ruo
du Génóral-Faidherbe. (9799z)

HDiiADE des Frappetirs
CARROSSERIE iNDUSTRIELLE, 13, ruo Michelet,
Havre. (9795z)

rAlIWilfAIW avant ii Roubaix VASTEB
ItWiflilllillt/lli I ENTREPOTS, so msttrait
volontiors fi "la disposition de Négociants havrais
pour [ALIMENTATION et DIVERS. — Ecrire
bureau du journal a M. EDOUARD38.

AJS.6 (9604z)

DSDEHANDEDNBONSAL0»1I
Chez M. TH1EULLENT, 53, boulevard do Stras-
boui'g. 5.6J9734) _

HOMMEDEPEINE
EST* ©EMANBÉ

PHARMACIEDESHALLESCENTRALES,50,ruo Voltaire

iiröi üiipraiierGargo»deÜhai
bien au courant.

G. ANQUETIL& II. MONNIER,Fceamp. »—(7500)

M® lülrlSiAïl'ïl nduire nu Haore, denaaude
Il£[?IViW _nn CEERC aux invcatal-

res et faraialités hypotliécaires et un
CLESlt/1 aux liquidations. Pressé.

2.1.6.8 —

"coiffeur
DEUnAPPRENTI

nourri et oouohé choz M.SAVARY,Montivilüers.
(9820Z)

Ei1 ICCIffPI1 aaiant que possible parlant un peu
vAlOlJlfjtiljl l' anglais, est aïisisje
pour maison do primeurs.
Voir M. Félix Vivier, 64, ruo de Saint-Quen-
tin, Havre. (9802)

Aïf El1?i34W hm PËRSOIWVE de 50
Wil SlfjlfMlllfgJ ans, trés propre, pour s'oc-
cuper d'un petit ménage et soigner deux enfants,
nourrie et couchée. — S'adresser au bureau du
journal . (9794z)*'-■1■''.■
OIST DEMANDE
yneOuvrièrsGoulyrièreeides

Payees de suite

Al LlllDEI Carrosserie torpedo
// ^ places, modèle dc luxe,

avec Eapote. — Prendre l'adresso au bureau-dujournal, (osoiz)

CHEVALA VENDRE
7 Ans

**<>"#" ut teler sur a.SOO
Cboz M. LAMOTTE,43, cours de la République.

(9790Z)

A VEN'ORE
•Jol ie Macliine a coudre New-Home,rota-
iivo, navette centrale, a tabletto, 4 tiroirs ; una
autre, marque Singer, en parfait état. Une Ma¬
chine ii écrlre Empire, en bon état. Un Appa-
reil de chauiïugo ,-i gaz, état nouf.— Prcndra
i aaresse au bureau du journal. ( )

MAISONDISOCCASIONS
A saisir dc suite

1 bonne Culsinière avec bain-marie, Calorifères,
Cheminées émaiilées. Chaises de cuisine, Tables aca¬
jou av. allonges, / Chambre 6 couoher acajou, chois
do bons Mutelas, laino ou végótal, Cuuoertures,
Drops, lits d'enf., Chaisos et Baignoires enf., Lits-
cage 1et 2 pers., état do nouf, bon Fauteuil, Lits do fer,
Casiers a bout., Serviettes, ArmoirescUuUas d'Objets.
Rue de Trigauviüe, 55 (Haut de la rue Henri IV}

5.6 (9664Z)
• ...... - — =3

Roues neuves a vesidre
•Cent e.iuc;i!.-5 Jit.e pui rem de roue®
en magasin, en toutos dimensions, pour gros et
petit transport, camions ot brouettes do camion-
neur, banneaux, voitures do commerce, voitures h
bras, ainsi que pour charrettes ct banneaux da
culture.
Chez .Joseph AUB05JRG. charron et 'na-
réohal ferraiit, 6, cours ds la République.

(981-2Z) -

I RENSEIGNEMENTS"
|i Eiiquêles et A.vls motives sur '
|| tous sujets comnterciaux ou conüden- ,
tiels. Mariagcs, Bivcrces, Moralité,
ff Solvabililé. Valour réello do toute affaire 1
% commercialo ou industriello. — JLéosa
<f TTUISJEM.TT, 38, ruo do Paris, 38, au 1
J 1" étago, do 9 d 13 h. ct do 14 a 17 heures.
Consu'taiions juridiques

MACHINES A ECRIRE
Reparation de Machines de lentes marques
1raDiiuxsaignls-Ashai.de Machinesneuoss etdoecasicis

LEBUREAUMODERNE19, rue de la BonneLE HAVRE
tI2j»— (2936)

X'K© «IC Mciz

ATELIERSPECIALDE BOMS

Ü3 ENTIERS ,
Le DoctearWILLEMIN venant d'acheter
un SiocR «Ie 8BEJjE.ES BESï'S
fora des MESi/ïIESSS a fi© fr. la Dent.

REPARATIONSÏS^lffiÉDIATES

SolnsdasDents TravauxAméricains
Exlraciiou sans douleur ïr.
iEILLEUDBARGHÉQUEPABIOUTJULIEHS8

MeSl)(2992)
■ - ■ ■, . " — . Ttag

DEMAIN
ÖyvsrturedüGrandBarMondain
" LE MOKICO "
ertglede Sarue Jules Ancsl

et Président-Wiisou
Tout le HavrecMos'y donuerarendss-vous
' ,(l)692z)

T0-B40Ï8.I6.0 W
Openingof the AmericanBar
" MON ICO "
ThemostluxouslyfittedsaloonBarofSavre
Rsndez-vousofall thebritishandawericaa

iOFFICERS .
Adjoining the British officers club '

(9693Z) '

Cable et Deafaire Ch. MOTET
G. CAILLABD,Sugcesseub
w CHÏÏHJRGIEiV-DEiVrsSTE
Qiplöméde la Faculté de Méiieclnede Parit
et de l'École Der.talre frangaise

17,RueMiris-Thérèse(angletielaseedsIsBeurse)
LE HAVRE

MALADIESDELABQUCHEETDESDENTS
Pro thè sc Iïentairc

Reparations immédiates
OEHTiERSsansplaque,sanscrscbetdtuiitunas)
ObturationtiesDenis, a I'm-, ptatine, émail, etc
TRAVAUX AMÉRiOAiiMS

ï?ridqc3, Ceuronncs or et porcelain©

TOUTSANSLAIGINBB.EDOULEUR
par Anesihésic locale ou générale
W®. esc^cute lxü-Eaême
tons les travaux qui lui confies.

FONDSDECOMMERCEh VENDRE
SSaSS^JLK AFFAUtE)

HulcI-HcstanraBt is vcidre avec 17
chambres trés bien meublées, beau mnlériei pouc
150 converts ; cbiffra d'affaires 225,000 fr. Fris ,
demand© : 40,000 Ir.

A CEDER
BrAII P APT Lover 1,600 fr. situation de pre-
HuüU bill L mier ordro, grande terrass», 2 «al¬
ios de café, grande sail®avec deux billards. Afiaires
300 fr. par jour. Beau logement de 5pièces ; on cèdé
pour raisou d®santé. Prix 32,000 fr. avec faciliiés.
S'adresser a l'Agemco U«mmcroialc, rua
Vlctor-Hug», 6S. - LE HAVRE.

5.6.7 (9818) j
BMtJBWBUBgiMBEaHanMlirw,r»i|IB^BEg».«rMCTriia«ag!a

A 4 i:\Tt!?!? Braiso do boulangcr, 3 fr.
llllllrllll la razièro, ct Fats vides huüe
d'olivcs, état de neuf. — S'adresser 101, ru®
Thiors, 1" étago. (9816z)

AVENDRETrois Calorifères
©t un Hadiatenr

S'adresser au Café du Terminus du Tramim, 4
MdibiviUisiSj ----- --

HAVRE
Imprimerie du journal LE IIAYRE

35, rue Fonienelle, ¥• s

L'Administrateur-Délégué-Géraut,0. RARDSLETl

Vuparnous,mairede la VilleduHavre;
pour la legalisation de la signature
..^O.MiïMUü


